Parmi les livres by unknown
l) ARMI LES LIVRES
E. SEGUY, Code universel des couleurs. 
Encyclopédie pratique du natul'aliste. 
XXX, t livret ; LXVIII pages, 4-8 pl., 720 
couleurs. P. Lechevalier, édit. Paris, i93t); 
prix : 60 francs. 
Le systématicien, qu'il soit zoologiste ou 
b 1tanisle, le minéralogiste. éprou\'ent tou­
jours une· certaine difficulté à désigner 
d'une manière précise la teinte ou les 
teintes de l'animal, de la piaule, du miné­
ral qu'ils étudient. Le vocabulaire des ap­
pellations courantes ne saurait être soumis 
à aucune loi: il existe, pour désigner 3.000 
corps colorants, plus de 25.000 noms diffé­
rents. 
Pour l·éditeur voulant réaliser un code 
universel des couleurs (C . U. C.), il n'était 
point facile de trouver l'exécutant. M. Sc­
guy, entomologiste, assistant au �luséum, 
qui l'ut peintre miniaturiste. a assumé celle 
énorme lâche, avec patience et conscience: 
il. n'a pas hésité à recommencer plusieurs 
fois la totalité des 48 aquarelles. 
L'ouvrage a donc pour but de faciliter et 
de simplifier la désignation des couleurs en 
proposant la suppression de toutes les 
appellations. Il permettra d'éviter l�s déno­
minations imprévues en les remplaçant par 
un numéro d'ordre. 
Chacune des 48 planches comr.rend trois 
rangées de cinq teintes, la première rangée 
verticale de chaque planche donnant une 
teinte spectrale aussi rapprochée que pos­
sible de la sensation colorée. 
Dans le C. U. C. les couleurs sont clas­
sées en séries allant du rouge au violet ; six 
couleurs fondamentales sont à la base des 
séries colorées. Ces six couleurs se com­
posent des trois fondamentales, rouge 
orange, vert, bleu violacé, dont dérivent 
toutes les autres par combinaisons entre 
elles, ou additions, soit du noir, soit du 
blanc. La théorie commune de!il complé­
mentaires, ainsi que la triade jaune-violet, 
rouge-vert, bleu-orange, ont été abandon­
nées el remplacées par les couples complé­
mentaires donnés par les phénomènes de 
polarisation chromatique qui monlrenl le 
jaune complémentaire du bleu-violet. etc. 
L'éditeur a cherché un procédé permet­
tant d"oblenir un tirage où toutes les teintes 
soient identiques. La c1uadrichornie (im­
pression en quatre couleurs superposées) 
lui a permi� de remplir ce but essentiel. 
En plus de ratlas, un texte donne des 
explications techniques sur les colorations. 
En voici les principaux chapitres : Lu­
mière. Couleurs. Couleurs complémen­
taires. Contrastes. Perception des cou.­
leurs. Oénominalion usuelle de 250 cou­
leurs. Exem�les. 
Le C. U.C. n·e�l passeulemcnl utile aux 
naturalistes; il est également applicable à 
un grand nombre de métiers, d'arts, d'in­
dustries. 
L'accueil qui sera fait à cet ouvrage 
récompensera sans nul doute le labeur de 
son auteur el les sacrifices de l'éditeur. 
Hémy Prn1m:n, La faune de la France 
en tabl�aux synoptiques mustrés. 
Paris, Librairie Delagrave. Chaque fasci­
cule ( t 2 X 22), carl. souple : 25 fr. 
La Terre el fa Vie est en mesure de si­
gnaler aujourcl0hui à ses lecteurs celle 
œuvre de longue haleine, qui est sur le 
point d'être achevée . Nous donnerons 
tout d'abord la liste des fascicule parus, 
par ordre de tomaison. , 
1 A : Cœlcntérés. Spongiaires, Echino­
dermes. - Protozoàires(J. DELPHY) ;-1 B:
Vers el Némathelminthes (J. DELrnv) . . __:. 
Il. Arachnides el Crustacés (avec la colla-
. boration de L. BERi.AND et L. BERTIN}. -
III. Myriapode� (avec la collaboration de 
C. CÉrims). -Insectes inférieurs. -
IV. Hémiptères, Anoploures, Mallophages, 
Lépidoptères (avec la collaboration de 
L; fürnT1� el de L. GAUMONT). - V. Co­
léoptères ( 1 re partie). - VI • Coléoptères 
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(:!" part ie : collaho1·ation de ,J. DEI.PnY). 
- l\.. H l'yozoa ires : Bl'achiopocles, Mol­
lusques , Prntocordés ( collabol'ation de 
P. F1sc11ER et de Hervé HARA:"IT). - X. 
Vertébrés : Poissons (par L. BERTIN), Ba­
traciens, Heptiles, Oiseaux, Mammifères . 
Tous ceux q ui sÏnléresseQt au monde 
animal vi,·anl, tous les zoologistes et ceux 
qui asp irent à le devenir ont rêvé d'avoir 
ü leur dispos i tion un tableau méthodique 
des animau x  de France, permettant d'abou­
tir à une détermination facile ; de possé­
der, pour la zoologie, l'équivalent de nom­
breuses flores qui ont tant contribué à dé­
velopper le goût de la Botanique. Tel est 
bien le but de l 'œuvre. « Celle publica­
tion, écrirn i t B. Perrier, dans l'avant-propos 
du to me Ill (dont une nou,·elle édition est 
datée de 193 i). est dest inée à initier les 
jeunes , les dé butants ». Elle ne saurait pas 
foire double emploi avec la Fauue de France 
pu bli ée sous les auspices de la Fédération 
française des �ociélés des �ciences natu­
relles. La Faune de Hémy Perrier devrait 
précisément amener ceux qui l'auront pra­
tiquée i1 une étude générale, à une spécia­
lisation pour laquelle la grande Faune de 
France deviendrait un guide définiti f. 
Les tableaux synoptiques, dont se com­
pose la Faune cle H. Perrier, reposent sur 
le mème principe que les clefs dichoto­
miques des Flores. Le lecteur a le choix 
entre deux (ou trois) caractères, s'opposant 
l'un�. l'autre, caractères illustrés par des 
figures de détail. Les caractères anatomiq ues 
ont été cho isis aussi nets et aussi précis 
que possible. Une courte description de 
l'espèce permet de s'a ssurer qu'on n'a pas 
fait fausse route. Elle est accompagnée .de 
quelques détails éthologiques. Enfin les 
indications données sur la répartition et la 
fréquence des espèces n'ont qu'une valeur 
évidemment rela tive . Mais elles invitent 
les récolteurs à no t er avec soin le lieu de 
leur propre récolle. 
Il faut, certes, admirer ceux qui n'ont 
pas hésité à e 11trep 1·endre un tel ouvrage. 
D'immense� diffi cul lt�s les guettaient, dès 
l'abord, et ils ne devaient point compter 
sur lïndulgence. 
« Humble faune , '' écrivait R. Perrier, 
mais qui réclamait un labeur considérable 
et soutenu. Et nous term inons ce bref 
compte rendu par ces quelques lignes qui 
précisent la pe m1ée et les espoirs du pro­
moteur de l'ouvrage. (( Nous faisons appel 
à tous ceux qui s'intéressent à la nature 
vivante, aux maî tres notamment des corn-
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munes rurales. Cet , ouvrage d'initiation 
peul amener tous ceux, les jeunes surtout, 
que le goût de la promena de, du sport et 
du paysage met en contact avec la nature, 
à s'intéresser aux êtres vivauts, à les étu­
dier, à les comprendre. Plus d'un, nous en 
sommes certains, se laissera prendre au 
charme de ces études bio logiques si pas­
sionuantes et viendra grossir la cohorte, 
hélas! bien mince aujourd'hui , des zoolo­
gistes de France. l\iolre joie serait granclé 
si riotre initiative avait pour effet de déve-
1opper de telles vocations. » 
Noël �lAYAuo, Inventaire des Oiseaux 
de France (avec la collaboration dïl. 
lleim de BALSAC et Henri JouAno). Suc. 
d'Etudes or11ith., A. Blot, édit., Paris, 1 
vol. 2t t pages. 
L'auteur el ses collaborateurs ont drei;sé 
un relevé documentaire des espèces el 
sous-e"ipèces d'oiseaux de notre pays, en 
établissant une distinction ·entre les nidifi­
cateurs et les hôtes de passage, hôtes acci­
dentels plm1 ou moins réguliers. 
Ce volume complète el corrige le lra,·ail 
d'.A. Menegaux el .J. Rapine, pnru en 1921 
sous le titre : Les noms des Oiseallx trou­
vés eu France. 
Chaque indication d'espèces ou de sous­
espèces est suivie èle notes sur la distribu­
tion géographique de l'Oiseau, en France 
el en Cor8e. S'il est migrateur, ses époques 
de passage el. s'il y a lieu, sa fréquence 
selon les régions , sont mentionnée�. Quand 
l'Oiseau est de pnssage rare, N. Mayaud a 
in.cliqué le nombre des captures avec les 
références utiles. 
La deuxième partie du travail est une 
étude critique des cas de captures rares de 
formes étrangères dont l'authenticité a 
déjà été discutée ou paraît discutable. 
Cel Inventaire des oisea11x de France 
apparaît comme un ouvrage de premier 
ordre, destiné à rendre aux ornithologistes 
de précieux services. · . · 
llERRLEE GLEss:..1m CnELL, The Birth of 
China, 396 pages, fô planches (Jonathan 
Cape Ltd, London, 1936, t5 sh.). 
Ce n'est qu'en 192l, que le or J. Gunnar 
L\ TEH.HE ET L.-\ \lE 
Andersson, de la Chinese Geological Survey, 
entreprit en Chine les premières recherches 
archéologiques. Depuis lors elles s'y sont 
multipliées, prouvant, mais d'une manière 
encore incomplète, la parenté de la Chine 
néolithique avec les régions occidentales, 
et n'apportant pas une pleine clarté sur le 
développem ent interne de la Chine. 
Le Dr Creel, se basant surtout sur les 
découvertes faites en 1928 à An�·ang. dans 
le Honan septentrional (Chine du �ord) , 
décrit dans la première partie de son livre 
la civilisalion de ce pays sous la dynastie 
desShangs(li65à 1122 avant notre ère). En 
effet, c'est à An yang que furent découverl8 
des os portant des inscriptions en langue 
chinoise primitive où l'on put reconnaître 
les règles de la dynastie des Shang8. 
Le Gérant : G. · PsnT. 
l>°aulre part, il y fut fait, par le gouver­
nement chinois lui-même, des fouilles en 
J93i. Dans un cimetière ancien, on décou­
vrit quatr� lombes royales dans lesquelles 
se trouvaient <les vases de bronze d'une 
technique supérieure. On en exhiba aussi de 
remarquables �culptures sur pierre, el en­
Jin, un grand nombre de squelettes bien 
conser,·és su r lesquels on pulf aire des études 
ethnographiques. 
La deuxième partie du livre est consa­
crée à la dynastie des Chou, qui renven•a 
les Shangs en 1122 (av. J.-C.). C'est du­
rant celle période, pendant laquelle le 
pays alleig111l son plus haut développement 
en li ttérature et en philosophie, qu'il de­
vint un empire . Ce fut alors, vraiment, la 
naissance de la Chine. 
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